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LE sport gabonais, de façon géné‐rale, traverse une très mauvaisepériode. A tel point qu’on se de‐mande ce qui arrive à notre paysdont les responsables font pour‐tant des efforts, comme jamais au‐paravant, aussi bien pourencourager la pratique du sport,que pour honorer les rendez‐vousinternationaux. Ce qui fait que, au‐jourd’hui, la pratique de la chaisevide n'est plus qu'un lointain sou‐venir…Le chemin de l'échec, ce sont lesPanthères A’ qui ont été les pre‐mières à l'emprunter. Un échecd’autant plus lamentable que cegroupe de joueurs apathiques, for‐mant une équipe totalement ano‐mique, nous a fait revivre les piresmoments de notre football,

lorsqu’on ne vendait pas cher lapeau des équipes gabonaises. C’estavec un bonnet d’âne solidementvissé sur la tête que Bounguendzaet ses hommes sont rentrés aupays, où ils attendent que l’épée deDamoclès s’abatte sur eux. Sanspitié. Notre pays ayant été humiliéà Kigali, à la phase "inale du Cham‐pionnat d’Afrique des nations. Et comme un malheur n’arrive ja‐mais seul, nous apprenions, parailleurs, que Levy Madinda, l’undes piliers de notre équipe fanionet sociétaire du Celta Vigo, en D1espagnole, est descendu endeuxième division. Il a, en effet, étéprêté pour six mois au club Gim‐natic Tarragone. Ce qui supposequ’il n’a pas beaucoup progressé.Certes, là‐bas, il va avoir du tempsde jeu, mais les joueurs gabonais

nous ont tellement habitués à re‐culer… sans sauter, qu’on demeureinquiet…Les cyclistes n’ont pas fait mieux.A la Tropicale Amissa Bongo,l’équipe gabonaise n’a pas fait illu‐sion. On nous dit, sur un ton plutôtprovocateur, que les coureurs Ga‐bonais ont fait « d’énormes progrès». Mais peut‐on faire des progrès «énormes » et occuper l’avant der‐nière place ? De qui se moque‐t‐on? En tout cas, voilà onze éditionsque la petite reine gabonaise at‐tend une couronne et n’arrivemême pas à s’approcher du trône! Elle risque d’ailleurs d’attendre etmême de vieillir, aussi longtempsque le cyclisme gabonais ne serapas restructuré et mieux organisé.Ce qui laisse supposer qu’il fautcréer des clubs, installer des ligues

et ressusciter les compétitions qui,jadis, "irent le bonheur du vélo ga‐bonais. On peut citer le Grand prix del’amitié qui se produisait dans leWoleu‐Ntem, le Grand prixGeorges Damas Aleka qui se cou‐rait jusqu’à Lambaréné, le cham‐pionnat national qui regroupait lesmeilleures équipes du pays, etc. Cen’est qu’à partir de là qu’on pourraenvisager l’avenir avec optimismeet s’approprier notre compétition.Comme le font si bien les Rwan‐dais, les Burkinabè et les Came‐rounais…En"in, le handball. Là encore, leGabon a lamentablement échoué.A la Coupe d’Afrique des nations"Egypte 2016",  les Panthères duGabon n’ont été que l’ombred’elles‐mêmes, occupant la pénul‐

tième place. Nous n’irons donc pasaux Jeux olympiques de Rio de Ja‐neiro au Brésil cette année. Quelledésillusion ! Et comme si on n’en avait pas déjàassez de ces pantalonnades, voilàqu’on tente de nous embrouilleravec l’histoire d’organiser la Cande handball en 2018.  Or, à la lu‐mière de la cascade d’échecs quijalonnent son histoire, on peut direque l’issue du Gabon à cette Can2018 est connue : c’est l’échec !Nous terminons en disant que leséchecs essuyés ces derniers tempspar le Sport gabonais interpellentle ministère des Sports et toutesles fédérations sportives. Il est plusqu'urgent de changer de cap.Sinon, c’est un torrent de larmesqui risquent d’inonder notre pays.

Sale temps pour le Sport gabonais
Droit au but

Par J. NGOM’ANGO

CONNU depuis dimanchedernier, le dernier carrédu Championnat d’Afriquedes nations 2016 va à sontour faire place aux deuxinvités pour l’ultime fes‐tin, programmé ce di‐manche. Une af"iche quisera connue après les op‐positions entre la Répu‐blique Démocratique duCongo (RDC) et la Guinée,ce mercredi au stade Ama‐horo de Kigali, et la Côted’Ivoire face au Mali, lelendemain à Huye. Des af‐frontements inédits à cestade de la compétition,entre quatre prétendantsà la couronne continentaleet à la succession de laLibye, vainqueur il y adeux ans en Afrique duSud.Sacrés en 2009, sous lahoulette de Trésor Mputu(meilleur joueur du tour‐noi), lors de l’édition inau‐gurale du Chan, lesCongolais se retrouventau stade des demi‐"inales.Étape où les Léopards A’vont être privés de leur at‐

taquant Héritier Lu‐vumbu, blessé aux liga‐ments du genou droit lorsdu quarts de "inale contrele Rwanda (2 – 1). Forfaitpour le reste de la compé‐tition, l’ailier de Vita Clubde Kinshasa va certaine‐ment manquer à ses équi‐piers. Lui qui, en quatrematches, a inscrit un butet délivré deux passes dé‐cisives, et surtout rem‐porté à deux reprises letrophée de ‘’Homme du
match’’.L’entraîneur congolaisFlorent Ibenge estime,toutefois, avoir des res‐

sources humaines pourcompenser cette perte etconduire son équipe à la"inale. Une ambition quecaresse aussi le Syli natio‐nal de Guinée, l’invité‐sur‐prise du dernier carré.Vainqueurs de la Zambie(0 – 0, 5 tirs au but à 4), lespoulains de Lappé Ban‐goura réussissent à unbaptême du feu historiquedans le Chan. Avec le re‐tour de quatre titulairesabsents contre les Chipo‐lopolos, les Guinéens ontpromis d'aller au boutd’eux‐mêmes et de pour‐suivre leur rêve. Il en est de même pour les

Ivoiriens et Maliens qui,pour leur troisième phase"inale respective, sont à unmatch de "inale. Les Ivoi‐riens, qui ont con"irméleur montée en puissanceen dominant le Cameroun(3 – 0) dans les prolonga‐tions, entendent imiterleurs aînés qui ont rem‐porté la Coupe d’Afriquedes nations 2015.Pour ce faire, il faudra àEssis Baudelaire FulgenceAka, Atcha Hermann Ju‐nior Djobo, Franck GuizaDjédjé et autres Badra AliSangaré, d’abord venir àbout de coriaces Aiglesmaliens. Lesquels ont ren‐versé leurs pairs de Car‐thage (2 – 1) et con"irméleurs progrès, après unquart de "inale en 2014. Comme la Côte d’Ivoire, leMali disputera sa pre‐mière demi‐"inale auChan.Sékou Koita et ses parte‐naires sont prêts pour underby qui va con"irmer ladomination de l’Afriquede l’Ouest (trois pays dansle dernier carré) dans laquatrième édition de lacompétition continentaleréservée aux joueurs lo‐caux.

Trois novices et un retour
Football/Chan 2016/Demi-finales

James Angelo LOUNDOU
Kigali/Rwanda

L'Ivoirien Atcha Djobo a aidé son équipe à atteindre
le dernier carré.
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L'attaquant malien Sékou Koita célébrant 
un de ses buts.
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L'attaquant congolais Héritier Luvumbu 
avec son prix.
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APRÈS la 11e édition de laTropicale Amissa Bongo,remportée par le cyclistefrançais Adrien Petit (DirectEnergie) devant l’Italien An‐drea Palini (SkydriveDubaï), la Fédération gabo‐naise de cyclisme (Fégacy),conduite par son présidentMaurice Nazaire Embinga, adernièrement rencontré leministre de la Jeunesse etdes Sports, Blaise Louembé.Au cours de cette entrevue,le membre du gouverne‐ment a fustigé le comporte‐

ment de certains cyclistes,qui voulaient absolumententrer en possession de latotalité de leurs per diems,avant la "in de la compéti‐tion.Un couac qui a été fort heu‐reusement maîtrisé jusqu’àla "in de l’événement. Larencontre entre le ministreet le président de la Fégacy,accompagné de l’ensembledes cyclistes de l’équipe na‐tionale et leur nouvel en‐traîneur, Abraham OlanoManzano, avait pour but,entre autres, de ramener lasérénité au sein de l’écuriegabonaise.En terme de bilan, il ressortque, contrairement aux an‐ nées précédentes où on as‐sistait à plusieurs abandons de cyclistes locaux, la pres‐tation de l’équipe gabonaise

lors de la 11e édition de laTropicale Amissa Bongo n’aplus été la plus médiocre.L’entraînement effectué peuavant la compétition, en Es‐pagne, les aura aidés à tenirbon jusqu’au bout. La rencontre entre le mem‐bre du gouvernement, lescyclistes et leurs dirigeantsa été l’occasion non seule‐ment de dresser le bilan,mais également d’envisagerdes perspectives nouvellespour un meilleur dévelop‐pement du cyclisme gabo‐nais. A cet effet, pour mieuxintéresser les Gabonais à cesport, il est prévu la mise enplace de ligues provincialesde cyclisme. Dans cette

perspective, 115 vélos vontêtre mis à la disposition dela jeunesse gabonaise par leministère des Sports.Pour apporter sa pierre àl’édi"ice, le nouvel entraî‐neur, qui est un monumentdu cyclisme mondial, a éga‐lement annoncé la dotationde plus de 200 vélos àl’équipe nationale par lafondation Alberto Contador.A cet effet, Abraham OlanoManzano a promis de met‐tre en place un programmed’entraînement axé nonseulement sur les réalitéslocales, mais aussi qui tien‐dra compte de l’évolutionde la discipline à travers lemonde.

Ministère et Fégacy font le point
Cyclisme/Après la Tropicale Amissa Bongo

F.M.M
Libreville/Gabon

Le  nouvel entraineur national du cyclisme, Abraham
Olano, lors d'une précédente audience avec le mi-

nistre des Sports, Blaise Louembe (à droite).
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